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La nouvelle m1ss1on de M. Th. Monod 
au Sahara Occidental. 
La petite troupe (lieutenant Brands­
tetter, M. Monod, 3 indigènes) quittait 
In Dagouber le 3 février pour aborder 
Nous avons signalé en lem temps, les à Ouallen, le premier poste sud-algé­
recherches que :M. Th. Monod a effec- rien, le 14 février. 
tuées au Sahara Occidental de mars 1934 De Ouallen, il fallut, pom retrouver 
à mai 1935. le primaire et le cristallin, retraverser 
l!. Monod rentrait en France l'été en sens inverse et pousser jusqu'aux 
dernier sans avoir pu, comme il en avait environs de Grizim par Rezeg Allah 
l'intention, explorer la partie centrale et Bir ed Deheb, à travers une zone si 
du Tanezrouft. Il subsistait, de ce fait, desséchée que l'état des chàmeaux ins­
da.ns nos connaissances géologiques une pira, un moment, quelque inquiétude. 
lacune assez vaste pour interdire. encore Le ret�m .·au. Touat se fit par Bir el 
toute synthèse générale et l'hypot�èse Hadjaj . . : ., ·. , . .  · . . 
de M. Monod concernant un isthme De ce nouveau.· :voyage,. :M. 7 Monod 
cristallin réunissant l'anticlinal des rapporte principalement des .documents 
Eglaf au massif central et séparant géologiques qui permettront . de : corn ... 
deux bassins radicalement indépen- piéter enfin .le schéma structural d� 
da.nts (synclinaux sud-algériens, syn- l'Ouest saharien et d'en foUI'Ilir . une 
clinal d'Araouan) restait à vérifier. synthèse générale; iln'exiatie plus désor-
C'est ce qui obligea M. Monod à re- mais de grand " blanc » dans la carte 
tourner dans l'Ouest pour une nouvelle géologique de l'Ouest dont .les forma.­
campagne qui, commencée en novembre tions sont désormais rattachées à celles 
1935, se terminait en mars 1936. du . Sud marocain, du Sud algérieni et 
M. Monod s'est rendu, rapidement, du Soudan . . :·"''L)';  
. •. {. ·�=!f/d:n "' · ·
par_ la piste transsaharienne du Tanez- : Les .faits)es,plus)mportants sont : 
rouft à la frontière soudanaise, où il avait l'individalité de,, la .,cuvette· synclinale 
rendez-vous avec un petit détachement d'Araouan,..« .,bouclée·». au . Nord-Est 
du Groupe nomade de Timétrine. C'est sous:· le Tanezrouft comme au . Sud­
en collaboration avec cette unité méha- Ouest sur la Mauritanie, et entièrement 
riste qu'il devait effectuer la campagne distincte. des 1. bassins . primaires '· a.lgé­
d'hiver, au cours de laquelle il visita, ou . riens - l'extraordinaire extension. des 
revisita, Taoudeni, l'Erg Chech, le terrains . continentaux mésozoïques ou 
Hank, le Karêt, l'Iguidi, le. Yetti, la postérieurs, et en particulier.d� la ham­
hammada de Tindouf. Le 25 décembre mada . de. Tindouf, .. à. laquelle semble 
il atteint ce dernier ksar, dans l'ex- appartenir tout le Tanezrouft central -
trême-sud maroéain. A la fin de janvier l'existence d'un· plateau, , entièrement 
il est à In Dagouber, au bord du Tanez- dépourvu, non seulement de tout dépôt 
rouft, et s'apprêtant à en essayer la lacustre, mais même de toute trace de 
première traversée chamelière en Jàr. réseau.· hydrographique , au . centre du 
geur. . Tanezrouft qui n'a jamais servi de zone 
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d'épandage à de grands fleuves qua­
ternaires et, en particulier, à l'Oued 
l\Iessaoud. 
:u. l\Ionod a recueilli une météorite 
dans le Tanezrouft, et des industries 
préhistoriques abondantes appartenant 
à trois séries (paléolithique ancien; até­
rien, néolithique); près· d'In Dagouber 
il a découvert des gravures (et des pein­
tures) ·rupestres du type archaïque en 
station pure, sans mélange d'éléments 
plus récents, associées à un outillage 
néolithique, et certainement de même 
âge· : :....·elles. ont fourni une série de 
silhouettes féminines. 
. ·La� traÏÎsmis�ion de· la rage 
- par les Chauves-Souris hématophages. 
' '  
De très intéressantes expériences ont· 
été récemment entreprises à la station 
expérimentale de Rio de Janeiro qui ont 
mis· en évidence le rôle capital de 
certaines Chauves-Souris, telles que 
Desmodus rotundus etDiphylla ecaudata, 
dans la transmission de la. rage aux 
Herbivores.. . ' 
: Un certain nombre de ces Chauves­
Souris (D. rotundus) furent capturées 
dans une grotte dans la région de 
Santa Catharina,. où la rage est très 
fréquente sur les troupeaux d'Herbi­
vores. Ces vampires, après avoir été 
nourris pendant quelques jours sur des 
veaux,· furent ensuite transportés au 
laboratoire de-, Rio 'pour être mis en 
observation.::: , . : . '.': · � .'. · 
Sur six Chauves-Souris capturées, 
cinq moururent ultérieurement au bout 
de périodes variant de 20 à 120 jours. 
Toutes présentèrent des signes cons­
tants de rage . paralytique caractérisés 
par la difficulté de voler, l'impossi­
bilité de se maintenir appuyées sur les 
pieds �t les· pouces, la.· paralysie du 
cou et des membres empêchant les ani­
maux. :de se lever ·et les ·.contraignant 
à ·ramper fsur le· sol. Le contrôle des 
causes de la mort, recherchées soit par 
l'examen des centres nerveux, soit par 
des inoculations expérimentales, permit 
de conclure formellement à l'existence 
de la rage. 
Au surplus, les veaux. qui avaient pri­
mitivement servi à nourrir les Vampires 
aussitôt après leur capture, succom­
bèrent au bout de dix à trente jours 
d'un accès de rage très caractérisée, 
mettant ainsi nettement en évidence 
le rôle des Chauves-8ouris comme vec­
teur du virus rabique dans les régions 
naturellement infectées. 
Fait remarquable, la Chauve-Souris 
D. rotundus, inoculée avec du virus 
rabique, transmet la maladie expéri­
mentale aux rats, lapins ou cobayes 
qui servent à la nourrir, mais continue 
à vivre en excellente santé. Cet animal 
ne serait donc pas sensible au virus 
expérimental, tandis que la maladie 
naturelle lui est fatale. Du point de vue 
biologique ce n'est pas là un des points 
les moins intéressants des recherches 
originales de l'Institut de biologie ani­
male de Rio de Janeiro. 
Araignées utiles. 
On a signalé plusieurs ·fois des 
Araignées qui détruisaient des Insectes 
nuisibles, les ::\Ioustiques (La Terre et 
la Vie, 1933, p. 638), les Punaises, sans 
compter les l\Iouches. 
Voici ·un cas nouveau, qui intéresse 
un autre ordre d'Articulés. · ",·�· 
Une maison de Bastia avait été 
envahie, en 1934, par un lxodidé;·Rhipi· 
cephalus sanguineus. En 1935 l'invasion 
se reproduisit, mais fut alors plus accen-
tùée et plus longue. · .·· 
Seulement, cette dernière année, l'ap­
parition des llhipicephalua fut swvie de 
celle d'une Araignée�� d'ailléùrs com­
mune, Teutana triangulosa, qui s'atta� 
qua résolument · aux · Tiquès ':dont le 
nombre diminua considérablement; 
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chose curieuse, durant cette période, 
l'Araignée déda:gna les l\Iouches qui 
forment sa nourriture habituelle et qui 
étaient cependant nombreuses; Quoique 
polyphage, comme la plupart de ses 
co:r:igénères, la Teutana manifesta donc 
une préférence marquée pour les Ixo­
didés. 
Protection de la nature. 
I. l\IALAISIE. - La Société pour la 
préservation de la Faune de l'Empire 
britannique a décidé l'envoi d'une 
mission en Malaisie. 
. Cette nouvelle a été fort bien accueillie 
dans la région, car, jusqu'à présent, la 
protection de la faune n'y existait, peut­
on dire, que sur le papier. Il avait bien 
été décidé, en principe, la création d'un 
Parc national, le King George's J�bilee 
National Park, mais, si son tracé était 
marqué sur les cartes, rien n'avait été 
fait pour l'organiser. Le massacre des 
différents de ceux déjà protégés dans le 
secteur du l\fikeno, une portion de 
forêt équatoriale primaire, où vit l'Okapi 
et le Ruwenzori, avec ses neiges perpé­
tuelles. 
Sur une longueur de 260 ·kilomètres, t:t 
et une largeur de 40, la région varie, en 
altitude, de 850 mètres, dans la plaine 
de la Semliki, à 5.119 au Pic l\Iarguerite. 
Il en résulte que le Parc présente une 
succession d'étages de végétation extrê­
mement intéressante ; elle varie, en 
effet, depuis la forêt tropicale primitive 
jusqu'à la zone alpine équatoriale, et 
ce dans un espace, relativement res­
treint. 
De ce fait, le Parc Albert devient, 
au point de vue de la protection de la 
Nature, une réserve de premier plan, 
d'autant plus que,. vraisemblablement, 
d'autres réseryes;,'cré�es .dans les pays 
limitrophes, viendront sous. peu le com­
pléter. 
Éléphants, la destruction niassive des· Le Jardin zoologique de Tananarive. 
autres animaux par le poison, la capture 
de ceux destinés aux collections privées, Au cours de sa . dernière mission à 
et souvent sans intérêt scientifique, Jladagascar, . en 1932, M. G. Petit avait 
continuaient comme par le passé, soumis à 1\1. le gouverneur général Cayla 
menaça�t d'une prompte disparition un projet. de création, au sein même 
les espèces typiques de la contrée. du jardin '. bc:>tanique : de . Tananarive, 
· On espère que la mission actuelle d'un_; jardin r zoologique��:: Bois. ·:d'euca­
aura pour résultat pratique une action lyptus, ombrages ,"de" vieûx manguiers, 
énergique et immédiate, qui mettra)in ravin.àgrérrienté de rocailles où naissent 
à cette déplorable destruction. ',,:7 ;�: ,,;- des· sourè�s,+p�tit"l�è de Tsimbazaza, se 
'ti·,,,;··:: .' .1 ; , prê�aient�·: admirablement à . une telle 
·" II. CoNGO BELGE. - Un décret du installation. ·Le gouverneur général en 
12 novembre 1935 vient de doubler la accepta. ridée:,d'emblée. ·sa réalisation 
surface .. du Parc national Albert : de était èonditionnée par l'agrandissement 
390.000 hectares qu'il possédait aupa- du jardin::,�:b<?ta�que, )'établissement 
ravant, la magnifique réserye; ·belge d�enc�iI!tes, et;_l'adductio� d'eau • . Un 
passe à 856. 790 hectares, en y compre· crédi� de :200.000 francs avait été prévu 
nant la superficie du Lac Édouard •. ::. · sur le budget �de 1933 pour les premiers 
• Les nouvelles zones incorporées sont ainénagements.;:;;j�·· · . .
. . . . .
situées à l'ouest et au nord de ce der- :/:'Nous .apprènon8,.àveç_ plaisir. que les 
nier ; elles comprennent une ·vaste: _. ti:avaux*d'�m�nagèment de. la section 
réserve·· lacustrè,. l'étrange massi_f · d� ' z·oologïque du jar4fil de Tananarive ont 
Tshanzu ·et Eerimu; a�ec 'ses'Horillés, été'.·activement poussés en 1936, grâce 
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aux nouveaux crédits alloués par l\I. le 
gouverneur général Cayla. Trois volières 
pour les Lémuriens, une grande cage 
pour les Cryptoproctes, une fosse pour 
les Sangliers malgaches sont actuelle­
ment prêtes à recevoir leurs pension­
naires. D'autres parcs, plus petits, sont 
déjà peuplés de Tortues, Serpents et 
Crocodiles. Un grand bassin pour ces 
Reptiles amphibies, une grande volière 
pour Oiseaux aquatiques seront cons­
truits au cours de l'année. Enfin, des 
abris d'élevage sont prévus afin de ten­
ter la reproduction, en captivité, d'ani­
maux les plus représentatifs de l\Iada­
gascar. 
· Est-il besoin de faire remarquer que 
la création duJardinzoologique de Tana­
narive s'intègre étroitement à l'œu�e 
de protection de la nature actuellement 
réalisée à Madagascar et qui met en 
vedette notre colonie dans les conf é­
rences internationales ! 
En outre, en collaboration étroite 
avec le Muséum national d'histoire natu­
relle, félicitons-nous de· voir s'organiser 
dans la grande Ile, le centre éducatif 
que · sont le ·Jardin zoologique et le 
Jardin botanique. 
Il ne faut pas ménager notre recon­
naissance à l\I. le gouverneur général 
Cayla, MM. E. François et P. Boiteau. 
La Bécasse et ses petits. 
On a souvent dit que la. Bécasse 
transportait parfois ses petits d'un 
endroit dans un antre; un article paru 
dans le n° du 15 février dernier de La 
Nature, sons la signature de l\I. Roger 
Reboussin, l'artiste bien connu de nos 
lecteurs, apporte à ce sujet une obser­
vation intéressante. 
M. Jacquemet, président de la Fédé­
ration des Chasseurs du Cher, a été 
témoin de ce transport. Il a vu une 
Bécasse apporter successivement deux 
de ses petits, les déposer à. terre dans 
un endroit peu fourni en végétation, 
et les protéger, du côté du vent, par des 
feuilles sèches qu'elle rassemblait avec 
ses ailes. La mère porte son petit entre 
ses pattes, qui sont allongées vertica­
lement ; quant à celui-ci, il se met, aussi 
complètement que possible, en boule. 
La question est donc résolue. Mais 
quelle est la raison de ce transport ! 
)f. J acquemet p'ense que la Bécasse 
veut faire prendre à ses poussins un bain 
de soleil, ce pourquoi elle les enlève de 
son nid, situé dans un taillis ombreux, 
pour les déposer dans un endroit presque 
nu. C'est, évidemment, une ingénieuse 
hypothèse, très admissible; il serait 
d'un grand intérêt d'en vérifier l'exac­
titude, c'est-à-dire de constater le 
retour des petits, par la même voie, au 
nid tl'mporairement abandonné. 
Une Baleine rare au Japon. 
Au mois de mars 1935, des pêcheurs 
apportèrent àl'Observatoirc delshigaki­
jima une Baleine qu'ils avaient capturée 
au large de cette ile 1 ; la photographie 
de ce Cétacé fut transmise, avec tous 
les renseignements complémentaires 
qu'il fut possible d'obt�nir, à l'Univer­
sité impériale de Taihoka (Formose), où 
le prof essenr Hirasaka se chargea de 
leur examen. 
D'après la forme caractéristique de 
la tête et de la mâchoire inf érienre, et 
aussi à cause de sa taille qui atteignait 
presque 8 pieds - le professeur Rira­
saka a cru pouvoir reconnaître un petit 
exemplaire de la « Sperm-whale ,, ou 
Kogia brevicepa, espèce dont l'aire natu­
relle est l'Océan indien et les mers · 
australes. 
Elle a, cependant, été signalée en 
Californie, et même au Japon. En effet, 
i. L'Iie labigaki-jima est l'une des principales 
du groupe des Sakiahima, dans l'archipel des 
Riu-Klu, situd entre Formose et le Japon. 
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dans l' « Ostéographie des Cétacés », 
publiée en 1880, Van Beneden et Ger­
vais, décrivent et figurent un exem­
plaire de Kog-ia reçu par eux du Japon. 
Il n'en reste pas moins que la présence 
de cette espèce, dans les eaux nippones, 
est rare, et méritait �'être signalée. 
Un parasite de la Fève.
_La Fève mùtivée est attaquée par 
.de nombreux parasites qui s'attaquent, 
soit à ses racines (Coléoptères du genre 
Agriotes), à sa tige qu'ils minent (Lixus 
algirus), à ses feuilles, qu'ils rongent 
(plusieurs Charançons et chenilles 
d'Agriotes), à ses semences (Lasia ato­
L'insecte attaque d'ailleurs d'autres 
légumineuses : Pois, Lentille, Vesce, etc. 
Il importe donc de s'en débarrasser, 
mais il faut bien reconnaître que les 
essais faits jusqu'à présent n'ont pas 
donné satisfaction et que le remède 
radical reste encore à trouver. 
Nos lecteurs nous écrivent : 
Au sujet de l'information, parue 
dans la Te"e et la Vie (1935, 2e Sem., 
nos 2-3) et relatant la rencontre d'un 
Épervier en pleine mer, le capitaine 
Eblé a bien voulu nous communiquer 
l'observation suivante : 
maria et rufi11iana, Tychius quinque- «Au mois de mai 1922, je me rendais 
punctatus). En outre, elle a souvent ses en Tunisie, à bord du« Mansoura », de 
feuilles minées par la larve d'un Diptère la oie Touche. Au large de la Sardaigne, 
du genre Agromyza, et, plus souvent aucune ëôte n'étant en vue, le bateau 
encore, elle est envahie par des pucerons fut accompagn.'é quelque temps par une 
qui, si l'on n'y met ordre, en entravent bergeronnette.�. Brusquement, sans que 
la. floraison. nous l'ayons Vu vellir, un petit ràpace 
, Un de ces parasites mérite d'être la captura et se lnit à la plumer au som­
particulièrement signalé, à cause de son met d'un mât, sans se soucier des pas­
excessive multiplication, et des résultats sagers que cet incident avait rassemblés 
· vraiment désastreux de sa présence. sur le pont. Il en était cependant assez 
C'est un Charançon bien connu, le rapproché, le _mât en question servant 
. .Sitones lineat'Us, petit insecte de 4 à surtout de support à l'antenne radio, 
6. millimètres de long, avec les élytres étant peu,. élevé ... J'avais un,. pistolet
.. alternativement rayés de gris et de Colt 9 inillimètres, très juste' et j'essayai 
blanchâtre, d'où son nom. Il est corn- · d�� d�scendre. l'Oiseau.yJe le manquai 
.. mun dans toute l'Europe et dans .l'Afri� ,d'abor� .'dèux foiS� ;sans. qu'il· marquât 
'..que. du Nord, et c'est précisément dàns , , la mohidre émotion: Au troisième coup, 
�cette dernière région qu'il a causé,: ces . j'eus la'-ëlÎanéê.J dè)e 'toucher en plein. 
dernières années, de très gràvès . dé- . I(fit nne sorte de bond désordonné et 
gâts. ·. 
. . .  · . . 
.s'en alla tomber dans une des embar-
·,Adttlte, il dévore les parties aériennes cations de", sauvetage, OÙ un.· marin le 
, de la plante, à l'état de larve il en at- ramassa.�JJ'était ·un Hobereau : Pale<> 
.:taque les organes souterraills� Onvo.it . B'!f:bb1f'Ï,.
��· · ,  r:-·,·: � , , ;;; .', . 
· ·alors les _feuilles supérieures de la pl�ntè _. ; ·.: Nous . devions être à ce moment à 
'se gaufrer, s'enrouler et jaunir, puis : 'line centaine.'de kilomètres'de la côte la 
. le sommet se flétrit, les. feuilles tombent, plus· proche. Ii' n'y avait pas le moindre 
et la plante meurt. Son action néfaste . ilot en vue. Le temps était beau et la 
;·est si rapide que l'on a vu un champ C_mer caline, sans._ quoi il n'eftt pas été 
: de fèves disparaître de cette façon en question, même avec de la chance, d'es-
. moins d'un mois. . sa.yer cet exercice de tir.»
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Nécrologie. 
Le grand paléontologiste américain 
Henry Fairfield Os bom est mort le 
6 novembre 1935. 
Né le 8 aoftt 1857, à Fairfield, dans 
le Connecticut, Osborn fit ses premières 
études au Princeton College, où, parmi 
ses professeurs, le psychologue James 
l\Iac Cosh et le géologue Arnold Guyot 
eurent sur lui le plus d'influence. Il 
étudia ensuite l'anatomie et l'histologie 
à New-York, avec le professeur William 
H. Welcb, 'puis l'embryologie à Cam­
bridge sous la direction de F. M. Balfour 
et, -�nfin, l'anatomie comparée, avec 
Huxley, à Londres. 
: ·' Révenu àux ·· États.Unis, il était 
nommé ·professeùt d'anatomie com­
parée à Prînceton, en 1883 : il y resta 
jusqu'en 1891, mais, entre temps, i l  
avait trouvé sa  voie. 
La découverte de nombreux osse­
ments fossiles dans le Wyoming l'avait 
engagé, dès 1877, à y faire une excursion 
en compagnie de W. B. Scott et F. Speir. 
L'année suivante les vit retourner tous 
les troiS' àu même· endroit; d'où ils pas­
sèrent ·dans_ le Colorado, et, pendant un 
certain temps,' l'un . ou l'autre d'entre 
eux continua leurs ·excursions dans ces 
· régions. 
Dès lors l'attention du monde savant 
était· attirée sur. Osbom. E� 1891, il 
était nommé conservateur de la section 
de Paléontologie des Vert�brés à l'AIÎle·­
rican ::Museum, et, . en même.' temps, 
premier professeur de biologie à l'Uni­
versité de' Colombia: il devait assumer 
ces deux charges jusqu'en 1910, époque 
où il les abandonna. Promu alors· pro­
fesseur de Zoologie à l'Université, il 
continua, néanmoins à Hre assistant du 
directeur du �luseum. Depuis 1908 il 
présidait les destinées de ce grand 
établissement. 
Grâce à Osborn, à son inlassable 
activité, aux moyens financiers dont il 
disposait, et dont il fit bénéficier la 
Science, l'American )fuseum put ras­
sembler une série unique de Yertébrés 
fossiles, qui, restreinte d'abord à ceux 
des États-Unis, s'étendit ensuite à 
ceux des autres parties du monde. 
Il laisse une œuvre scientifique consi­
dérable représentée par de nombreux 
ouvrages, dont beaucoup sont classiques 
comme The Age of M am mals, paru en 
1910 et Ori gin and Erollttion of Lift, 
publié �n 1916-1917'; d'autres, plus 
populaires, par exemple Men of the Old 
Stone Age (1915), In1pressfons of Great 
N aturalist ( 1929 ), �v aster X aturalist 
(1931), et certains sont surtout con­
stitués par des souvenirs personnels. 
La renommée de Fairtleld Osborn ne 
fut pas moins grande à l'étranger que 
dans sa patrie. L'Angleterre l'honora 
tout particulièrement en le nommant 
docteur ès sciences honoraire de l'Uni­
versité d 'Oxford, docteur ès sciences de 
celle de Cambridge; la Royal Society, 
en 1918, lui décernait la médaille de 
Darwin et, en 1926, il recevait, de la 
Geological Society, celle de Wollaston. 
En France, il était membre correspon­
dant· de l'Académie des Sciences, pour 
la. section de Minéralogie et la Société 
géologique lui avait attribué la médaille 
Albert Gaudry. 
C'est un grand savant qui a disparu 
et dont la perte sera vivement ressentie 
p ar1le 'monde scientifique tout entier. 
Mais il laisse · une · ·  œuvre étendue et 
féconde, qui demeurera inspiratrice de 
travaux futurs. 
